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Vivre ensemble 
à Oignies

Regards sur nos centres d’accueil 
pour personnes en demande d’asile 
et leur ancrage local

TRAJECTOIRES

Des nouvelles  
du centre d’accueil 
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Le centre d’accueil « Chantecler » de Oignies 
est un centre ouvert hébergeant des 
personnes dont la procédure de demande 
de protection internationale (autrement dit 
« d’asile ») est en cours d’analyse auprès des 
instances et jusqu’à ce qu’on leur accorde 
ou non le statut de réfugié en référence à la 
Convention de Genève et au droit belge.

Notre structure a ouvert ses portes 
en novembre 2005. L’équipe 
d’accompagnement compte 25 personnes.

Le centre accueille aujourd’hui 186 
demandeurs d’asile de 47 nationalités 

différentes. Parmi ceux-ci, on retrouve 
des familles ainsi que des femmes et des 
hommes seuls. 

Depuis son ouverture, il y a 21 ans, un peu 
plus de 5.600 personnes ont passé une 
période de leur vie au centre « Chantecler ». 
Pour certaines, c’était une étape difficile, 
remplie de contraintes, de règles et 
d’épreuves. Pour d’autres, c’était un passage 
rempli d’enrichissement personnel,  
de bons souvenirs et d’ouverture vers 
d’autres cultures.

LE CENTRE D’ACCUEIL 

« Chantecler » de Oignies
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« En arrivant au centre d’accueil de  
la Croix-Rouge, j’ai d’abord été frappé par  
la beauté et le calme du lieu. Pourtant,  
derrière ce décor apaisant se cachaient 
l’isolement, le froid et les difficultés liées  
à l’éloignement des services essentiels.  

J’ai vite compris que ce centre n’était pas 
seulement un refuge, mais un lieu où il fallait 

trouver la force de reconstruire sa vie.

Pour moi, l’asile ne doit pas se limiter à 
une assistance. Il doit permettre à chacun 
de retrouver son autonomie en apprenant 

la langue, en développant de nouvelles 
compétences et en préparant son avenir. Si 
certains avancent seuls, d’autres ont besoin 
d’un accompagnement plus soutenu pour 

reprendre confiance et retrouver leur dignité.

Ce que je retiens avant tout de cette 
expérience, ce sont les personnes qui m’ont 

accompagné. Leur écoute, leur disponibilité et 
leur bienveillance ont donné un visage humain 
à cette période de ma vie. Grâce à elles, ce lieu 

est devenu bien plus qu’un centre d’accueil : 
il est resté un souvenir marquant de mon 

parcours d’exil. »

Extrait de l’ouvrage « Un lieu de passage 
dans l’exil » de monsieur Jadot

Lettre d’information du Département 
Accueil des personnes en Demande 
d’Asile de la Croix-Rouge de Belgique 

Centre d’accueil « Chantecler » de 
Oignies – n° 11 – Octobre 2026

Coordination  :  
Louisa Constant & Violette Lefèbvre 
Service sensibilisation & communication

Éditeur responsable  : 
Croix-Rouge de Belgique - Bld Ernest 
Mélot 42, 5000 Namur

Dans le seul but de ne pas alourdir le texte et de faciliter la lecture, le genre masculin est utilisé 
comme générique lorsqu’il se réfère à des personnes.

 Monsieur Jadot  
 Demandeur d’asile 

Vous souhaitez faire 
don d’objets ou vêtements ? 
Contactez-nous pour voir s’ils correspondent 
à nos besoins actuels. 

Nous serons ravis de leur donner une nouvelle vie !
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Le QUIZ
TESTEZ VOS CONNAISSANCES !

Question #1

En Belgique, en 2023, quel 
pourcentage des immigrations 
étrangères provenaient de l’Afrique ?

14 %

50 %

72 %

Question #2

Quel était le taux de protection 
en 2025 en Belgique (c’est-à-dire 
le nombre de personnes auxquelles 
l’État a accordé l’asile – statut de 
réfugié ou protection subsidiaire) ?

28,4 %

57,5 %

72,8 %

Question #5

Lors du mois de septembre 2026,  
combien d’enfants des centres Croix-Rouge 
étaient scolarisés (sachant qu’il y a à cette  
date 30 centres comptant un total de  
8.694 places d’accueil) ?

489 enfants

1.064 enfants

1.783 enfants

RÉPONSES

#1 14 %. Pour le reste : 50 % provenaient de 
pays de l’Union européenne, 15 % de pays 
européens hors UE, 15 % du continent asiatique 
et 4 % du continent américain (source : Myria, 
rapport annuel 2025).  #2 28,4 % : cela signifie 
que moins d’une personne sur 3 a obtenu une 
réponse positive à sa demande de protection 
internationale ; c’est un chiffre très bas par 
rapport aux années précédentes (source : 
CGRA). #3 4 mois : les demandeurs d’asile qui 
travaillent conservent le droit à l’accueil et à l’aide 
matérielle, mais contribuent financièrement à 
leur accueil dans un centre. #4 Non : ils ont la 
nationalité de leurs parents ; en Belgique c’est 
le droit du sang qui prime, et non le droit du 
sol.  #5 1.783 enfants, soit 100 % des enfants 
présents dans les 30 centres de la Croix-Rouge 
de Belgique.

Sources : Myria 2025, UNCHR 2025, CGRA.

Question #4

Les enfants nés en Belgique de parents 
étrangers ont-ils la nationalité belge ?

Oui

Non : ils ont la nationalité de leurs parents.

Non : ils sont apatrides.

Question #3

Combien de temps après avoir déposé leur 
demande de protection internationale les 
personnes en demande d’asile ont-elles 
accès au marché de l’emploi en Belgique ?

1 semaine

4 mois

Elles ne peuvent pas travailler 
tant qu’elles n’ont pas obtenu  
une réponse à cette demande.
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Devenir parent est une aventure unique, mais 
aussi parfois bouleversante. Au centre, la 
référence maman-bébé est là pour soutenir, 
écouter et accompagner les familles dans 
cette nouvelle étape de vie.

Que ce soit pendant la grossesse ou après la 
naissance, chaque maman peut trouver un 
espace sécurisant pour poser ses questions, 
partager ses doutes et être guidée avec 
bienveillance. 

Sarah, maman de Lina : « Je me sentais perdue 
en rentrant à la maison avec mon bébé. Pouvoir 
parler librement et être rassurée m’a vraiment 
aidée à prendre confiance en moi. »

Élodie, maman de Noah : « Les rencontres 
m’ont permis de sortir de l’isolement.  
On échange entre mamans, on rit, on apprend… 
ça fait tellement de bien. »

Mélissa, future maman : « J’avais beaucoup 
d’angoisses pendant ma grossesse. J’ai trouvé 
ici des réponses simples, mais surtout beaucoup 
d’écoute et de douceur. »

Chaque famille est différente. C’est pourquoi 
l’accompagnement est adapté aux besoins 
de chacune, à son rythme. L’équipe de la 
référence maman-bébé est à la fois présente 
pour renforcer la confiance des parents, 
favoriser le lien parent-bébé, rompre le 
sentiment d’isolement et offrir un espace 
chaleureux et humain.

Au-delà des conseils, la référence maman-
bébé, c’est aussi un temps de pause, un 
moment pour souffler, partager et se sentir 
soutenue.

Un accompagnement précieux  
dès les premiers instants

CE QUI NOUS RELIE
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Allier environnement  
et citoyenneté
Au centre Croix-Rouge de Oignies, la 
protection de l’environnement fait partie 
intégrante du quotidien. Portée par une 
équipe engagée, cette démarche repose sur 
une conviction simple : chacun, à son échelle, 
peut agir pour préserver la planète.

« En tant qu’amoureux de la nature, nous 
sommes convaincus que de petits gestes peuvent 
faire une grande différence », expliquent les 
initiateurs du projet, Morgane et Peter.  
Au-delà de l’aspect écologique, il s’agit aussi 
d’un véritable outil pédagogique pour préparer 
les résidents à leur autonomie future.

Deux fois par mois, des ateliers sont 
organisés afin d’apprendre à trier 
correctement les déchets, comprendre 
les consignes de recyclage et adopter des 
habitudes respectueuses de l’environnement. 
Ces moments interactifs permettent 
aux participants de devenir acteurs du 
changement, tout en développant des 

compétences utiles pour leur vie après le 
centre. « Dans mon pays, on ne trie pas les 
déchets. On les jette par terre », explique 
madame Sonia. « C’est au centre que j’ai appris 
l’importance du tri. Au début, cela me semblait 
compliqué, mais grâce aux explications reçues, 
j’y suis arrivée. Maintenant, j’apprends même 
aux autres à le faire », ajoute-t-elle fièrement.

Les résidents participent régulièrement à des 
opérations de ramassage des déchets aux 
alentours du centre. Cette initiative favorise 
à la fois la sensibilisation écologique, le 
renforcement des liens avec le voisinage et 
l’apprentissage des droits et devoirs citoyens.

À travers ces initiatives, le centre 
« Chantecler » démontre qu’il est possible 
de concilier accueil, sensibilisation et 
engagement citoyen, pour construire 
ensemble un environnement plus propre et 
une société plus responsable.
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VIVRE ENSEMBLE
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Se former pour s’intégrer : 
un défi au quotidien

Ingrédients pour 4 personnes 

• 300 gr de pâte filo 
• 800 gr d’épinards frais
• 200 gr de feta
• 1 oignon
• 1 gousse d’ail
• Graines de sésame 

Préparation :

1. �Cuire les épinards dans de l’eau.  
Une fois refroidis, enlever un maximum 
l’eau des épinards.

2. �Émincer l’oignon et le faire revenir dans 
un poêle avec l’ail.

3. �Émietter la feta et ajouter au mélange 
épinards, oignons, ail. 

4. �Saler et poivrer.  
Préchauffer le four à 200 °C.

5. �Superposer 3 feuilles de pâte filo, étaler 
la garniture à 2 cm du bord et former 
un boudin. Reproduire cette étape 2 
fois pour obtenir deux boudins.

6. �Enrouler les boudins sur eux-mêmes 
pour leur donner une forme d’escargot 
et les placer dans un moule rond. 

7. �Badigeonner de beurre et disposer 
quelques graines de sésame au-dessus.

8. �Enfourner environ 30 minutes. Déguster 
ensuite ce plat originaire d’Asie centrale !

RECETTE

Börek à la feta 
et aux épinards

ACCOMPAGNEMENT

Au sein du centre « Chantecler », les 
permanences jouent un rôle essentiel dans 
l’accompagnement des résidents vers la 
formation. Pour beaucoup, apprendre le 
français est une étape indispensable. « J’ai 
choisi de suivre des cours de français », explique 
Ahmed (prénom d’emprunt), motivé par son 
désir d’intégration. Informé par d’autres 
participants, il s’est tourné vers les référentes 
formations pour s’inscrire à un programme 
intensif de quatre mois. « J’ai besoin de 
comprendre le français et le pratiquer, car j’ai 
besoin de m’intégrer. La barrière de la langue 
représente un mur entre moi et le monde 
extérieur. » 

Les transports en commun peu nombreux 
restent cependant contraignants au niveau 
des trajets. « Nous devons donc partir très tôt 
et rentrer tard » continue Ahmed. 

Malgré ces obstacles, son objectif reste 
clair : gagner en autonomie et briser la 
barrière linguistique. « Comprendre et me 
faire comprendre est essentiel pour m’intégrer 
et construire mon avenir », conclut-il avec 
détermination.
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Notre équipe répond 
à toutes vos questions. 

Contactez-nous !
060/39 50 20 

centre.oignies@croix-rouge.be
Rue Chantecler, 27

5670 Oignies-en-Thiérache

croix-rouge.be

Pour nous suivre et découvrir toutes les occasions de venir à notre 
rencontre, rendez-vous sur notre page Facebook. 

Suivez-nous !

Autorisation P405105
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